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Notice bibliographique rédigée pour le Système d’information en philosophie des sciences le 9 novembre 2012 
 

URL pérenne de la notice : https://sips.univ-fcomte.fr/notices/document.php?id_document=2745  

À propos de : François Duchesneau, La Physiologie des Lumières : empirisme, modèles, 
théories, Paris, Classiques Garnier, 2012. 739 p.  
 
Cet ouvrage est la réédition d’un texte paru chez Martinus Nijhoff à La Haye en 1982. Il pose 
le problème épistémologique de la formation des théories scientifiques à partir de la naissance 
de la physiologie, science des phénomènes vitaux. Il s’agit pour l’auteur d’identifier le moment 
historique pendant lequel se forme le concept d’organisme, cœur de la physiologie naissante, 
et d’étudier l’évolution de la théorie physiologique de l’organisme d’Albrecht von Haller 
(1708-1777) à Xavier Bichat (1771-1802). La première partie examine les positions 
épistémologiques pré-hallériennes sur l’ordre des phénomènes caractéristiques du vivant : la 
mise en évidence par Georg Ernst Stahl (1660-1734) de l’insuffisance des modèles mécanistes 
pour rendre compte de la physiologie (chapitre I) ; la médecine rationnelle de Friedrich 
Hoffmann (1660-1742) comme cadre épistémologique d’une science physiologique, que 
l’auteur étudie à travers l’examen des thèses physiologiques contenues dans la Medicina 
rationalis systematica parue entre 1718 et 1741 (chapitre II) ; la théorie leibnizienne du vivant 
(chapitre III). La seconde partie porte sur la physiologie entendue non pas comme une théorie 
systématique, mais comme une discipline empirique : l’auteur étudie le passage de la doctrine 
de Hermann Boerhaave (1668-1738) et Giorgio Baglivi (1668-1707) à celle de Haller et la 
formation progressive d’un concept de structure organique (chapitre IV), puis analyse la théorie 
physiologique de Haller (chapitre V) – plus particulièrement sa doctrine de l’irritabilité et de la 
sensibilité dans la Dissertation de 1752 et ses implications dans les Elementa physiologiae 
corporis humanis (1757-1766). Enfin, il propose une analyse comparative des modèles de 
Robert Whytt (1714-1766) et Haller sur l’explication physiologique des fonctions (chapitre VI), 
examine les doctrines de Maupertuis, Buffon et Haller sur le problème de la production et du 
développement des structures organiques hiérarchisées (chapitre VII) et présente la critique 
hallérienne de l’épigenèse (chapitre VIII) pour montrer comment la théorie physiologique 
« requiert une structure minimale suffisamment complexe et intégrée ». La troisième partie 
expose les positions épistémologiques post-hallériennes : les doctrines de Théophile de Bordeu 
(1722-1776) et Paul Joseph Barthez (1734-1806) représentatives de la physiologie vitaliste 
française (chapitre IX), et la théorie analytique de l’organisme de Bichat (chapitre X). Cette 
analyse des modèles de l’être vivant à l’époque des Lumières nous présente ainsi le long et dur 
chemin menant à la naissance de la biologie au XIXe siècle. – Conclusion, pp. 685-698 ; 
Bibliographie, pp. 699-719 ; Index des noms propres, pp. 721-726 ; Index des notions, pp. 727-
735 ; Table des matières, pp. 737-739. 
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